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Résumé 
 

L’anguille européenne est un poisson vulnérable par son cycle de vie complexe et par l’impact de la pollution de 

la quasi-totalité des milieux aquatiques dulcicoles et par la gravité et la diversité de ses parasites 

(Endoparasites ou ectoparasites). Il est classé dans le livre rouge des espèces menacées. Les ectoparasites 

constituent la principale pathologie parasitaire de l’anguille soit dans le milieu naturel ou dans les élevages de 

grossissement. Les anguilles sont collectés dans deux milieux différents des côtes atlantiques Marocaines : 

l’estuaire de Sebou et la lagune de Moulay Bousselham, pour la recherche des parasites ; 83,87 % des poissons 

sont infestés dans la lagune, tandis que seulement 70,9 % dans l’estuaire. La présence de quatre espèces des 

ectoparasites qui infestent l’anguille dans notre milieu d’étude : deux helminthes (Monogenes) fixés sur les arcs 

branchiaux, un Copépode émergé dans la cavité buccale et branchiale et une larve d’Isopode fixée sur la peau et 

les nageoires. De cette étude on peut déduire que le stade de développement du poisson et les facteurs du 

milieu qui colonise (la température, la salinité et les polluants) ont une influence sur l’infestation par ces 

parasites. Les estuaires et les lagunes constituent un milieu très important pour la préservation et la 

désinfection des anguilles parasitées.   
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Abstract 
 

The diversity of ectoparasites of the European eel in two different water systems 
 

The European eel is a fish vulnerable by its complex life cycle and the impact of pollution in almost all aquatic 

environments freshwater and by the severity and diversity of parasites (ectoparasites and endoparasites). It is 

classified in the Red Book of endangered species. Ectoparasites are the main parasitic eel pathology either in 

the wild or in grow-out farms. The eels are collected in two different media of Moroccan Atlantic coast: the 

estuary of Sebou and Moulay Bousselham lagoon, for research of parasites; 83.87 % of the fish are infested in 

the lagoon, while only 70.9 % in the estuary. The presence of four species of ectoparasites that infest the eel in 

our study medium: two helminths (Monogenes) attached to the pharyngeal arches, a copepod emerged in the 

mouth and gill cavity and a larva of isopod attached to the skin and fins. From this study it can be deduced that 

the stage of development of fish and environmental factors that colonizes (temperature, salinity and pollutants) 

influence infestation by these parasites. Estuaries and lagoons are a very important medium for preservation 

and disinfection of parasitized eels. 
 

Keywords : eels, diversity, ectoparasites, lagoon, estuary, Morocco. 
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1. Introduction 
 

L’anguille européenne Anguilla anguilla est une espèce commune, elle forme un stock unique réparti sur 

l’ensemble du continent européen et les côtes nord africaines, cette espèce est abondante et largement 

répandue dans les eaux estuariennes, lagunaires et intérieures. Ce poisson est apte de vivre dans un 

environnement à température et à salinité variable et supporte une grande variation de l’oxygène dissout 

[1] ce qui lui permet de coloniser tous les milieux aquatiques ; Au cours des dernières années son stock à un 

niveau extrêmement bas [2], ce qui a justifié son classement dans le livre rouge des espèces menacées [3].  

L’un des principaux facteurs biotique de cette réduction est la présence de plusieurs agents pathogènes qui 

font de cette espèce un hôte définitif ou intermédiaire dans leur cycle biologique [3, 4]. Les conditions 

environnementales agissent sur la composition des communautés parasitaires [5]. Les ectoparasites 

(Monogènes, Copépodes et Isopodes) causent lors d’une infestation massives des lisions hémorragiques ce 

qui provoque une détresse respiratoire du poisson qui devient apathique et entraînent une anémie et un 

amaigrissement chez anguilles infestées ce qui a un effet négatif sur la population en milieu naturel et sur 

la productivité des élevages. Dans ce présent travail on a réalisé une étude systématique des ectoparasites 

et une étude comparative de deux populations des ectoparasites dans deux hydrosystèmes en 

communication avec l’océan atlantique : l’estuaire de Sebou reçois des eaux enrichies avec des eaux usées 

industriels et domestiques, et la lagune de Moulay Bousselham qui communique avec la mer et reçois des 

eaux des épandages agricoles. 

 

 

2. Matériel et méthodes 
 

L’échantillonnage a été effectué au niveau de l’estuaire de Sebou et la lagune de Moulay Bousselham au 

Nord-Ouest du Maroc, sur la côte atlantiques (Figure 1). Ce sont des étendues aquatiques plus ou moins 

stagnantes parsemées dans des bordures côtières basses et sablonneuses. 

 

 
Estuaire de Sebou  Lgune de Moulay Bousselham 

 

Figure 1 : Localisation de la zone d’étude 
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Les poissons sont capturés à l’aide de nasses par des pêcheurs professionnels au niveau de chaque site étudiés. 

Juste après leur capture, les anguilles sont ramenées au laboratoire dans une glacière afin d’empêcher la 

détérioration et la migration des parasites [6, 7]. Dans le laboratoire, le poids et la taille des poissons ont été 

mesurés et noté dans une fiche technique. La surface du corps, la cavité buccale, les narines, la cavité branchiale 

ainsi que toutes cavité capable d’héberger les parasites et qui communique avec l’extérieur, sont bien 

examinées. On prélève les branchies, les placés dans des boites de pétri, les numérotés de I à IV gauche et 

droite et on les examine précieusement. Les monogènes sont fixé dans l’AFA et stocké dans l’alcool 70 %, les 

crustacés copépodes et isopodes sont fixés et stockés dans l’alcool 70 %, pour une étude ultérieure [1]. Après 

coloration au carmin acétique ou à l’hématoxyline, des dessins détaillés de l'anatomie, des photos de chaque 

partie caractéristique ont été réalisées et ont servie pour la détermination des espèces en se référant à leur 

comparaison avec des autres espèces citées dans la bibliographie. Pour chaque espèce de parasite récolté dans 

chaque hydrosystème nous avons calculé la prévalence (P %), l’intensité parasitaire moyenne (IPM) et 

l‘abondance moyenne (Abm) comme ils sont définies par [8].  

 

 

3. Résultats et discussion 
 

L’étude de la faune parasitaire de l’Anguille sauvage dans l’estuaire de Sebou et la lagune de moulay 

Bousselham montre que le poids des poissons échantillonnés varies de 18 g à 364 g; la taille de 14 cm à 65 cm ; 

ils augmentent avec l’âge [9]. La présence de quatre espèces des ectoparasites qui infestent l’anguille dans nos 

milieux d’étude : deux helminthes (Monogenes) fixés sur les arcs branchiaux, un Copépode émergé dans la 

cavité buccale et branchiale et une larve d’Isopode fixée sur la peau et les nageoires. Au niveau de l’estuaire de 

Sebou 31 poissons sont examinés, 22 possèdent au moins une espèce de parasite dans les branchies ou sur le 

corps (70,9 % sont infestés), le nombre des espèces de parasite varie de 0 à 3 types par poisson, 9 poissons 

sont indemne, 10 possèdent une seul espèce de parasite, 11 autres abritent 2 espèces de parasite et seulement 

une anguille possède 3 espèces de parasites  (Figure 2). Dans la lagune de Moulay Boussselham, parmi les 31 

examinés 26 sont parasités par au moins une espèce des ectoparasites soit (83,87 %), le nombre des espèces 

par poisson varie de 1 à 3. 5 poissons sont indemne, 12 possèdent 1 seul espèce de parasite, 10 autres abritent 

2 espèces de parasite et 4 anguilles possèdent 3 espèces de parasites (Figure. 2). 
 

 
 

Figure 2 : Variation des parasites dans chaque écosystème 

 

Tous les poissons infestés au niveau des branchies dans les deux hydrosystèmes possèdent les deux 

monogènes et la plupart des cas le copépode. 
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3-1. Dactylogyrus banghami Mizelle 1944 
 

C'est un petit monogène á corps allongé mesurant environ 300 µm de longueur et 90 µm de largeur. La 

partie antérieure est aplatie dorso-ventralement, portent 4 taches oculaires dorsales localiser un peu en 

avant du pharynx, les postérieures sont plus écartés et volumineux que les antérieures. 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Parties antérieure et postérieure de Dactylogyrus banghami 
 

Les caractères morphologiques, anatomiques et biométriques du monogène parasite de l’anguille 

européenne et leur comparaison avec ceux rapportés dans la bibliographie [10, 11] nous ont permis de 

classer nos exemplaires dans le genre Dactylogyrus. Beverley-Burton en 1984 a cité 39 espèces de ce genre, 

parasites chez les poissons en Amérique. En Europe [12] a cité 44 espèces chez les poissons dans 4 rivières 

de la république de tchèque. Au Nord d’Afrique, [13] a cité 22 espèces dans les eaux continentales 

marocaines et tunisiennes. La comparaison de nos descriptions avec celles qui sont apportées dans la 

bibliographie [10], [13] nous a permis de classer le monogène de l'anguille dans l'espèce Dactylogyrus 
banghami (Mizelle, 1944). 

 
3-2. Gyrodactylus anguillae Ergens, 1960 

 

 
 

Partie postérieure 

 

Figure 4 : Parties antérieure et postérieure de Gyrodactylus anguillae 
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C'est un petit monogène, à corps fusiforme aplati dorso-ventralement mesurant environ 300 µm à 1200 µm 

de longueur et 70 µm de largeur ; ils sont sans yeux et transparents. Un grand utérus est situé dans la 

partie médiane ; il contient de un à trois embryons armés de crochets et de griffes. L'organe postérieur de 

fixation, l'opisthaptor, contient une paire de crochets interconnectés par des barres scléreuses, par des 

griffes marginales délicates et, chez certains, par des sclérites additionnelles. Après l'analyse des 

caractères morphologiques, biométriques et anatomiques des individus étudiés et ceux apportés dans la 

bibliographie [10], ce monogène appartient à la famille Gyrodactylidae, Gobbod, 1864, le genre 

Gyrodactylus, Ergens, 1960. Le genre Gyrodavtylus est un genre très riche en espèce, il contient plus de 406 

espèces [14, 11], et il est retrouvé chez l’anguille européenne dans toute l’Europe, il a été signalé aussi chez 

l’anguille américaine. Nos exemplaires ressemblent bien à l’espèce Gyrodactylus anguillae Ergens, 1960. 
L'espèce G. anguillae a été signalée chez l'anguille européenne par Ergens en 1960 en Albanie. Elle a été 

retrouvée par Gussen, Strelkov et Nagibina en 1982, en Suède, par Malberg, en Israël par Paperna et Lahav 

en 1971, en France par Altunel, en 1974 [15] et en Hongrie par  Molnar en 1983.   

 
3-3. Lernea sp 
 

Les espèces appartiennent à ce genre des copépodes parasites sont fortement spécialisées 

morphologiquement. A première vue, ils ne ressemblent pas même à un copépode. La forme le plus souvent 

simple, c'est un parasite d’environ 10 mm de long, le corps est longue et mince; à l'extrémité antérieure on 

trouve un dispositif de fixation quadrilobé forme la tête avec 4 cornes pointues ou renflées, Le cou est 

allongé et le tronc peut s'épaissir graduellement jusqu'à son extrémité postérieure, il porte des pattes 

nageuses dégénérées. 

 

 
Partie postérieure 

 
Partie antérieure 

 

Figure 5 : Dessins des parties caractéristiques de Lernaea sp 

 

Les parasites se fixent profondément dans la cavité branchiale, la cavité buccale, on a trouvé quelques-uns 

sur le derme près de l'opercule, ils sont ancrés par le système de fixation et provoquent des inflammations 

cutanées autour de la région de fixation, accompagnées d’hémorragies, qui peuvent conduisaient à des 

ulcères cutané ou musculaires. Toutefois, dans le genre Lernaea, particulièrement Lernaea cyprinacea 

infeste l'anguille européenne, la forme des crochets peut être très variable et peut changer avec l'espèce 

l'hôte aussi bien qu'avec la localisation du point d'attache (palais de la bouche, peau, flancs ou nageoires). 

Toutes les espèces de Lernaea se manifestent en Afrique, L. cyprinacea est connu dans tous les continents 

bien que la population du lac Victoria puisse être une race distincte [16]; il infeste tous les poissons 

téléostéens soit d'eau douce ou d'eau marine, il a été déclaré chez l'anguille japonaise et l'anguille 

européenne au Japon, en Chine [17, 18] et en Danemark, [19]. 
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3-4. Gnathia Sp 
 

Les larves des isopodes de Gnathia sont des crustacés ectoparasites les plus communs dans les eaux 

saumâtres [20] et se produisent sur des poissons dans le monde entier [21]. Nous signalons pour la 

première fois en Afrique du Nord, la présence des larves d’un isopode du genre Gnathia au niveau des 

branchies de l’anguille européenne capturée dans l’estuaire de Sebou. Les larves sont hématophages 

strictes. Dans l’estuaire de Sebou leur prévalence est de 2.7 %. Dans la littérature consultée, on ne retrouve 

pas d’indication sur ce type de parasitisme chez l'anguille. 

 

 
 

Figure 6 : Photo de la larve de Gnathia Sp. parasite de l’anguille 

 
Les parasites sont attachés à la peau, les nageoires, les yeux ainsi que toutes les cavités semi-ouvertes les 

pièces buccales, causés des lisions sur le corps du poisson, et utilisent un œsophage musculaire pour alimenter 

sur le sang [22]. Chez l’anguille, les infestations par ce parasite ont causé d'inflammation, et de rupture 

épithéliale et sans heurt de muscle [23]. Gnathiids peut être fortement pathogène, même mortel aux teleosts 

aux fortes densités [24]. Mugridge et Stallybrass (1983) [24] ont trouvé les larves de Gnathia sur la peau de 

l’anguille morte, mais ne sont pas sûr, si la mort était due au sang alimentant, ou aux infections bactériennes. 

 
3-5. Distribution des espèces 
 

La prévalence, l’intensité parasitaire moyenne et l’abondance parasitaire de chaque espèce de parasite sont 

représentées dans le Tableau 1. 
 

Tableau 1 : Indices épidémiologiques des poissons dans les deux milieux 
 

Parasites Localité 
Estuaire de Sebou 

Lagune de Moulay 

Bousselham 

P% IPM Abm P% IPM Abm 

Dactylogyrus Branchies 58,6 10,44 6,06 32,25 9,09 6,45 

Gyrodactylus Branchies 22,58 19 2 70,96 17,8 12,64 

Lernea sp Cavité Buccale 12,9 4,29 0,25 38,70 2,33 0,9 

Gnathia sp Sur tous le corps 12,9 28,5 3,67 0 0 0 

 

Les quatre espèces présent chez l’anguille de chaque site étudies présentent une différence significative de 

prévalence avec une augmentation significative dans l’estuaire de Sebou pour Dactylogyrus banghami et 

Gnathia Sp, par contre pour Gyrodactylus anguillae et Lernea sp on note une augmentation significative 

dans la lagune de moulay Bousselham.  
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Cette variation de la structure de faune parasitaire est due surtout à la variation des facteurs biotique et 

abiotique [25, 26]. En effet, la salinité, la température de l’eau influencent l’installation de certains parasites ou 

de leurs hôtes intermédiaires [27]. La salinité de la lagune est rarement arrivée à moins de 30 ‰ et la 

température de l’eau dépend des influences marines, tandis que l’influence de l’eau douce est faible provienne 

de l’amont. Dans l’estuaire de Sebou l’influence des facteurs marin est surtout importante dans l’avale, en se 

dirige vers l’amont cette influence diminue, la température de l’eau est importante et l’activité humaine est 

intense (quatre collecteurs principaux des eaux usées domestique, trois ports, et plusieurs unité industrielles) ce 

qui agit négativement sur l’installation d’une faune aquatique stable comme celle de la lagune.  
 

 

4. Conclusion 
 

La structure de faune des ectoparasites chez l’anguille européenne dans l’estuaire de Sebou et la lagune de 

Moulay Boussselham est constituée de quatre ectoparasites : deux helminthes Monogenes, fixés sur les arcs 

branchiaux, un Copépode émergé dans la cavité buccale et branchiale et une larve d’Isopode fixée sur la peau et 

les nageoires. Cette variation est due surtout à la variation des facteurs abiotique ; en effet, la salinité, la 

température de l’eau influencent l’installation de certains parasites ou de leurs hôtes intermédiaires. La salinité 

de la lagune est rarement arrivée à moins de 30 ‰ et la température de l’eau dépend des influences marines, 

tandis que l’influence de l’eau douce est faible provienne de l’amont. De cette étude on peut déduire que le 

stade de développement du poisson et les facteurs du milieu qui colonise (la température, la salinité et les 

polluants) ont une influence sur l’infestation par ces parasites. Les estuaires et les lagunes constituent un milieu 

très important pour la préservation et la désinfection des anguilles parasitées. 
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